
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



1 L.l\

P-124

moi

DES
D7NSE D'ETOILES

BRIfSES 1PINTANNI.E RES
De S. LESTRADE

~1

ABONNEMENTS

Canada et Eats-Unis (un an)

PAYABLE

- - - $1.00

D'AVANCE

rp Nous exigerons un abonnementderont cents pour trois mois de tous ceux qui
ne paieront pas d'avance.

i

No -

r~*t -'

NIIONI'ILEAL., I 5 .IIJIN,

c o

189~

4 ti



T~1~ i IA?% 0-C KS ADA

CHRONIQUE DE MODES
Qu1elques conseils sur d' ie s'imbiller.

C'rinolî,ine. -Gilet. -- l)ntlles, inîciens
ch<iles, etc. -- Ombrelles.

A aucune époquej'imgine, les femmes
n'ont paru se soucier aussi peu d'appro-
prier leur toilette à leur physique. Que

de jolies robes enlaidissent et souvent
rendent ridicules celles qui les portent
Ainsi, depuis l'apparition des n'iI tures
en cerceaux, on1 voit des daines énormès
qui font penser involontairement aux
faneuses tonnes de caves allemandes, de
vraies tonies (le gal.Ces ninfortunées
ignorent donc que les ligues horizontales
grossissent et raccourcissent.

L'imnportant, en matière de mode, si
l'on est désireux de se bien iettre, c'est
avant tout de se connaître parfaitement,
de ne pas se faire d'illusions sur soi-mê-
ie, de connaitre ses défauts physiques
aussi bien que ses qualités.

Il est avéré que. depuis des siècles, Je
vêtement n'a plus pour but principal de
nous garantir contre les intempéries. La
femme, en particulier, l'emploie à aug-
menter sa séduction, à accentuer sa beaut4
et aussi à dissimuler ce qu'elle trouve de
défectueux en son corps. La tâche n'est
pas toujours facile; car si la maigreur
peut encore s'étoffer, l'embonpoint qui
dépasse une certaine limite est un incon-
vénient réel, c'est tout au plus si l'on
parvient à l'atténuer.

Les lignes horizontales sont le plus
grand écueil pour les personnes fortos ;
aussi repousseront-elles sagement toute
garniture disposée dans ce sens, toute
étoffe rayée en travers, les tissus L car-
reaux qui grossissent et rapetissent, les
écossais, les étoffes à grands dessins ou à
ramages. Enfin, elles s'interdiront les
couleurs claires.

On fabrique de nos.jours tant de va-
riétés de tissus, on invente tant de gar-
nitureq diverses qu'il reste encore un

choix inunine uIix leîmimles qui Ie peu-
vent pas tout porter.

Les lignes et rayures vertienles surtout
amincissent et adlongent. Pour les eor-
sages, les étofles ravées disposées eu ene-
Vrols tromlipeit absolument sur l'épais-
seulr do la taille. Lus vêteients très
aju ecentuenît les défiauts de înmi-
greUr d'embonpoint. n conséquence,
les surfaees trop larges doivent être cou-
pies en longueur par un gilet, des bretel-
les, des eutre.deux, des gallons les jupes
auront des quilles ou d'autres garnitures
cn long et seront d'ampleur moyenne.

Enfin, on ne doit pas oublier qIue les
couleurs foncées, le noir tout particulière-
ment, contribuent beaucoup à l'élance-
Imient des formes.

.F'ai, par I îasaI, une nouvelle raison-
nab'le à vous donner sur la mode. )n ne
portera pas la crinoline. Nous en reste-
rons I la bande de crii le 2 à 2) poces

que l'on passe dans l'ourlet des jnpes
cloche afin qu'elles ne perdent pas un
pouce de cette forme entonnoir qu'on
subit sans la trouver bien iolie. Ce tissu
de crin est exactement le mnie qui s'em-
ployait, il y -' quenles années, pour les
tourni'ures.

Nous enx sommes tout I fait à la note
gaie pour les toilettes. Aussi utilise-t-on
pour cela non seulemeit toutes les den]-

telles blanches, noires ou écrues que l'on
peut posséder, et qui savent donner tou-
jours une si élégante allure à tous les
costumes, mais on tire aussi des tiroirs
les anciens châles de dentelle, si délaissés
depuis trop longtemps, po.;r les trans-
former en fichus, non pour les jeunes

filles, muais pour les eoin ies Aigées. cos
fielits, à lonigs pans, laissés libres dans le
dos, se rétrécissent généralemuent à la
taille, devant, par une ceinture et retomn-
heut ensu i te li breien t, qu e luefois jus-
qu'aui has de0 la Iupll), suivant la grandeur
du châle.

Quand aux ombrelles, la vogue est à la
soie changeante. On noiniine ces omn-

brelles " Loïe ller ". en souveni' (le
l'attraction parisienne tle cette hiver.

Ces soies glacées de deux tous sont du
reste le colmplémlent de toute toilette
E 1mpire qtui veut rester dans la fidélité
de son type.

Ces ombrelles non seulement vont
avec les costumes, mais encore peuvent
s'assortir à la nuance principale. A côté
le ce genre qui formera la note courante

de la saisoi, nous avons les ombrelles
élégiates le dentelle et de crépon brodé.
Les manches se font menues et très
simples.

J ULI ETTiE.

UNE RÉ1l VOLIJT ION MJSICALE

Depuis longtemps les aiateurs et les

professeurs de musique réclamaient un
organe musical bien fait, donnant plour
un prix modique, les ceuvres bien écrites.
mélodiques ou dansantes.

C'est pour répondre à ce désir que le
PIANO-CANADA a été créé.

Accueilli dès son apparition par un
prodigieux succès, qui ne fait que s'aflir-
Ilei de jour cii jour, le PLANo-CANADA a
trouvé, dans la constante augmentation
de ses lecteurs, la juste réconpense (le
ses efforts. • Cettö utile nublication met
vêritalement, du reste, les oa uvres choi-
sies (le nos meilleurs compositeurs à la

portée de toutes les bourses, même les

plus modestes.
Le PiNO-CANADA publie dans chacun

de ses numéros un morceaUL de piano
complet, fantaisie ou danse et un mor-



LE PIAKNO-CANA)A

(eju de chant ou ij gorcetau de musique 'ust-ruinentale
violon, mandoline, etc., etc.

Chaque numéro du PlAxo-CA o (lone une valeur réelle
de $1.00 à 1L25, c'est-à-dire le prix qu'il faudrait dhours'r
pour se procurer les mêmes couvres dans le commerce (le la
musique, prix qu'il est facile de vérifier sur le catalogue de nos

principaux marchands de musique.

De plus le PIAN'O-CANADA dolnUe kses abonnés UNE PlME
EXCEPTIONNELLE; il leur donne tous les morceaux qu'ils
auront besoin à maié prjc, ses lecteurs n'auront qu'à choisir-
les morcéaux qu'ils désirent acheter dans les entalogues de nos
marchands de musique et nous adresser la moitié du

prix marqué. Dans son prochain numéro le Pi NO-CANA I

publierai we v<l.se tiè dansiefte qui a obtenu dernièremment le

prenner prix dans un concours à Paris. Vous voyez, chers
lecteurs que le PiANoCAxxna est le seul journal musical de
(le familles: Son prix miniie (81.00 par an), le soin minutieux
apporté dans le choix des Suvres qu'il pubie, et les avan -
tages (le toutes sortes qu'il offre aI ses lecteurs, le rendent
indispensable h tous les musiciens.

LA VIE MONDAIN

AU CONCERT
Madenioiselle Tata Youklnow am

été invitée a(u concert.
Dix-huit ans, jolie à croquer,

avec (les yeux bleus, <les cee-
veux noirs, des lèvres roses et des
onles' des joues.. .. (lui vous

donnent envie à en nanger,
quoi .... .

Des épaules d'un iodèlé leu- .
falit, une taille flexible et souple
comue celle <'une abeille, des I
pieds et des chevilles eli vous
font soupçonner une jamnbe bien
cambrée.

Mademoiselle T ata a été invi
tée au concert. Par qui ?

Par un des nombreux gode-
lureaux qui chaque jours papil-
lonnent autour d'elle.

Empiècement do

Frisée, pondrée, décolletée, mademoiselle Youknow, revêt sa
mante (le bal, couvre sa tète d'une imaline et monte en voiture
où le godelureau en guise de conversation lui (lit les choses les

plus insipides qui puissent naître dans une cervelle humaine.

Mademoiselle TataL, est heureuse, Madenoiselle Tata va au
concert, elle va pouvoir montrer sa nouvelle robe, ses lIvres
s'épanouissent en ui sourire et le godelureau qui persiste
toujours dans les charmes de sa conversation, croit que l'ieu-
roux sourire est à son adresse. Faiblesse du cceur humain.

Enfin on est arrivé, mais il faut attendre que la longue file
de voitures permette au cocher d'ouvrir la portière de façon
que lorsque Mademoiselle Tata sautera sur le trottoir, elle ne
salisse pas le satin (à ses souliers.

Chacun s'installe, salue a droite on à gauche une personne
de sa connaissance, étudie gravement le programme et cons-
tate avec regret que le concert commence par une symphonie
de Beethoven au lieu d'un ouverture de Meyerbeer et se
termine par une suite de Saint-Saëns au lieu d'une valse de
Strauss.

Mademoiselle Tata, après s'être assise dans son fauteuil

étudie Pleflet produit par sa toilette, elle voit avec satisfaction

que les inessieurs la lorgnent avec enthousiasme et que Made-
mosell Trois Etoiles n'a pis une laussi jolie robe que la sienne.

Mademoiselle Tatb), tout-lt-fait satisfaite d'elle-même, ferme
lmgoureusenent les yeux pour que Ion puisse admirer ses
longs cils noirs et persuadée du succès, elle balance gracieuse-
ment la tête pendant que le godelureau se perd n une démons-
tiation extasique sur la beauté des symphonies de Beethoven.

Voyez done, lit NIaemoislle Trois-Etoiles il soi voisin.

Voyez doune dans la rangée du milieu, un peu à droite la
petite Tata qui alamice la tête pour lair' aihdmiier ses diamants,
une pinlhèche que cette petite T'ata, et le reste se perdit dans
les premiers accords de la symaplionie.

Mademoiselle Tati, n'est paes venue an Concert pour écouter
la musique, pour la bonne et unique raison que Mademioiselle
Tata nu va jaimais au concert pour entendre la imusique.

Après avoir mmutieusement explore les recoins les plus
hscurs de la salles, Mademoiselle Tata profondément agacée,

par le hmit de orchmestre veut se désemiuer dies hairmonies
lui s'échappetit des imstrumients, elle Counence sur le rhythme

ha ituel des Coiversations inon-
daines et iaprès avoir usé et abu-
sé de la pluie, du beau temps et
(lu derniier roani, M adeioiselle
Ta'ta, critique les toilettes et les
p>es (les autres daines.

l'endanit ce temps-la, le gode-
lurean, les yeu bénoiteinent
lcvés vers les lustres, jure qu'il
ne s'est janmais aussi blien amusé.

Uil violoniste, un pianiste se
succdère t, e lremîhier grattai

une dasile Sarnsate, et le" se-

Le, d'une ipsulie de lfist

artistes saluèrent et -les andi

4 .urs en signe de coàntmnit

frappèr-ent leurs niniikl l'une

contre l'ultre, c'est le signe le

plus évident dle satisfaction chtez

les terriens civilisés du dix-nîcu-
vime siòe.

cimoise au crochet

Le concert terminé, on remonta ei voiture. reparla pour la
dix-sep)time fois du changement de climat depuis quelques
années et une lois arrivée Mademoiselle Tata les yeux noyés
d'extase, assura (u ce Z avait un coup d'archet, et que X était

pour le moins aussi fort que Paderewski. Elle prit une tasse
de calé, en relevanit le petit doigt . . comune ça, et ensuite elle
reconduisit jusqu'a la porte le godelureau ravi, et lui envoya
un bjaisei en lui criant de loin Ta - ta - ount you kmow ! !

OUV1RAGES ]E DANIES

Je vous donne aujourd'hui,ehères lectrices,un trèsjoli modèle
d'empiècemient de chemise am crochet qui est aussi facile que
imon modèle de couvrepieds au crochet que je vous ai donné

dans le dernier nmu1uéro.

Cet empiècement se lait avec du fil 1 60 ou 70, en montant

une chaînette assez grande pour faire le tour (le l'encolre.
Ierm rang, des barrettes in, tercalées d'une maille en lair. 2 rang,
x H nailles m l'air, faites un picot avec les 5 plus prochs

r
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du crochet, 5 mailles en pair, passez 3
jours. faites 1 demi-barrette, 12 mailles
en l'air, faites un rond avec les 6 Plus
proches, dans ce rond vous ferez 1
demi-barrette, 16 barrettes, I demi-bar-
rette, revenez sur ces mailles, faites 2
demi-barrettes, 18 barrettes, 2 dem i-bar-
rettes, 5 mailles enI l'air, passez trois

jours du rang de dessous, laites une demi-
barrette et coulissez depuis le signe X
en1 faisant le rang suivant vous rattachez
les ronds et vous pouvez continuer en
consultant le dessin. Les manches se
font en rond et séparément et se posent
ensuite de chaque côté de l'encolure, un
petit ruban passé dans un rang de jours
sert de coulisse.

J.'...

CHANSON DE PRIN'lEMPS

Puisque le soleil, (le vagues de feu.
Inonde la grève

jPuisque le réel en un doux aveu
Entraîne le rêve

Puisque le zéphyr, en tourbillons (oir,
SouflIe ses baleines

Et que VAngelus dans le soir qui dort
Fait vibrer les plaines;

Puisque les bouvreuils égrènent leurs ebants
Palpitants de joie,

Et que les ramiers et les moineaux francs,
En robe de soie,

Font vibrer l'écho (les bois verdovanîts
Que le soleil teinte

Puisque la cascade, aux jeux chatoyants,
Sur la roebe tinte

Puisque les ruisseaux voient leurs bords lIeu ris
De mousses soyeuses ;

Puisque l'univers entier s'est épris
De chansons joyeuses;

Puisque dans l'azur comme un point d'argent
Une étoile tremble,

Et que le zéphyr agite, changeant,
Les feuilles du tremble:

Puisque la rivière humecte en chantant
Les rameaux des vernes

Et qu'à ses soupirs s'en va, répondant,
L'écho des cavernes;

Puisque tout est joie, espoirs exultants,
Chantez, jeunes gens, voici le printemps !

STÉPIîANE.

L'ESPRIT DES FEMMES

On apprend aux jeunes filles à paraî-
tre, non point à être quelque chose.

Mine G. Coloxrr.

On n'a pas besoin d'être jolie pour le
paraître.

Mme DE GIRARIN.

Il faut se contenir dans l'affection et
s'abstenir dans la haine.

ME C. BacmI.

Une hIonnête femme doit être contente
de son mari, quand il ne la bat pas, nec

gronde pas et ne la laisse manquer de
rien.

ne BiUssAC.

Scu.rz Archanigele

(Suite)

-- Je n'ai qu'un chagrin. ima Juliette,
est d'avoir gardé un secret pour toi qui

ilainies commue une soeur et aussi comme
uIe inière depuis (Ie a pauvre millial
est morte enI me confiant il toi. .

- Oh : je n'oublie pas que ta mère
n'a dit à son dernier moment C'est h
toi que je lègue ima Suzanne, tu es son
ainée, aime-là bien, protege-là, remplace-
noi près d'elle, fais tout au monde pour
qlu'elle soit heureuse...

- Et maman m'a dit aussi :" 'Tu auras
contiance en elle conne ci iioi." 11 y a
cinq iis déjà qu'elle n'est plus et depuis
ce jour, tu as été si bonne et si dévouée,
que je ne sais comment t'en remercier.

- Mais tu ne me dois aucun remercie-
ment, ma inigionne ; ci tl'aimanlt, je n'ai
agi que selon mon c<eur et j'aurais voulu
Ie dévouer pour toi : Ne sais-tu pas que
Mine Desgranges, qui était l'amie d'en-
fance de inaamin, la voyant mourir, déses-
pérée de nie laisser seule au inonde, a
dit avec tout l'élan de son emur : " Je
n'ai plis d'enfant, ta Juliette sera ina
fille : " Et cette fenime si bonne m'a
recueillie, soignée, instruite, elle mii'a
reconnu une petite fortune et, quand ti
es venue au moide, elle i'a pas cessé de
mnaimner ' Sans elle, je serais une pautvre
orpheline perdue dans le monde, sans
appui, sans affection. Je pense souvent
avec chagrin que jaimais je ne pourrai te

payer nia dette de reconnaissance . .

Lit jeune tille prononça ces paroles
d'une voix vibrante d'émotion et, pour
cacher les larmes qui lui montaient aux
yeux, elle se pencha vers sa compagne et
l'embrassa à plusieurs reprises sur les
petites bouclettes folles qui se révoltaient
autour de son front ; puis, s'apercevant
que Suzànne avait gardé son air songeur,
elle lui demanda affectueusement:

- Eh bien ! quel est done ce grand
secret que tu voulais me confier ?

La jeune fille eut un peu d'hésitation
d'abord ; puis, prenant tout son courage,
elle dit résolument

- Ne t'es-tu pas aperçue combien "M.
Raymond de Montry est ému en venant
ici ?

- Je n'ai jamais fait cette remarque

répondit Juliette d'une voix changée el
en pldissant légèrement.

-Oh 1 toi, tu es toujours dans le
nuages, et tui ne t'es pas aperçue dle ii
encore !

- Mais qu'y a-t-il donc ?
- M. de Montry m'a fait hier soir un

déclaration tout à fait dans les formes.
au clair de la lune... sur le balcon, pen

dant (lue tu chantais une mélodie de
Schulbert.

- Et que t'a-t-il dit ? demanda
anxiouseusement Juliette cl retirant
subitenient sai main posée sur l'épaule de
Zson alile.

I ia dit avec une voix délicieuse-
ment douce ." Je comprends qu'Jn mîeure
pour celle qu'on aime." Et cin parlant
aiisi, ses yeux étaient brillants de larmIes
et ses lèvres ri'éiissantes, il était sincère
je te l'assure :

- Iais qu'es-ce qui te prouve qu'il
songeait à toi Li disant cela'?

Puis-je en1 douter, puisque après
avoir mîmurmuré ces belles paroles en me
regardant, il a supplié mon père de le
laisser prendre mon portrait ; il était si
troublé en faisant cette demande que
papa a accepté cette offre en m regar-
dant umalicieuseiment.

- Et si tii te trompais, s'il ne t'aimait
pas ? répéta Juliette avec insistance.

- Ne mIme domie pas ce doute, je t'en
supplie ;Lu ne peux eroire combien je
l'aiie : je le trouve si supérieur à tous
les autres boniuiles i Il est bon, intelli-
grent, sincère il a du talent et il reste
simple : puis il a de l'esprit et ne l'ei-
ploie pas a se moquer ; enfin j'aime sa
tournure, sa distinction, j'aime ses beaux
yeux, j'aimie le son de sa voix, j'aime
tout cin lui %. il sera mon mari ou j'eni
mlourrai i!

- Je ne te savais pas si... passiolnée,
dit ironiqueieiint Juliette.

-Tu nie sens done rien, tu ie coin-
prends done rien à l'aiour ? Moi, je
voudrais souffrir pour lui ! subir des
épreuves iendurer des tortures... Je
l'adore, redit-elle ci sanglotant iierveu-
seiient, le visage caché sur l'épaule de
son a1e.

Juliette resta grave et muette, ne
trouvant aucun imot pour apaiser Suzanne
qui continuait à s'exaspérer et répétait
avec obstination :

- Je Ie tuerai mais avant je lui
écrirai une longue lettre lui disant que
c'est pour lui que je meurs, puis je iet-
trai une robe blanchîe, je m'entourerai de
beaucoup de fleurs.

- Je t'en prie, Suzanne, tais-toi, tu
m'effraies. Tu n'es qu'une petite folle
qui im , aulie ni soni père, ni sa grande
sœeur.

-Je vous aime tous deux de toute
mon fMie, imais je ne pourrais vivre sans
Rlaymionîd.

AÀ continuer'.)

ERRATA

C'est par erreur typographique (lue
nQtre dernier numéro a été daté du
premier nai au lieu du quinze et nmié-
roté III au lieu de IV.

Le Directeur-Girant: J. R. BRODEUR.
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LE PIANO-CANADA

n/î/.

héjà l'ubiépine est en fleurs,
Déjà pleure la tourterelle ;

Du Eilas les fraîches senteurs
Nous ont ramené lVhirondelle
Aouet tes, linots, pinsons
Font entendre les plus doux sons;

Laî brise à t r-uvers les bissons .
isheltsssuaves cbansons. 1

le gui print emps elbante pour vnous

Une adorable symphonie
Pour vous fûîer tout est )lus doux,
Iut sest fait auioir, harnionie.

A u mois de mai, mois suas pareil,
Pour réjouir votre réveil,

Le boi *ieiu donne â son soleil .

Un éclu plus purj., phus vrmil. &

Mais le rossigniol dans les bois,
Jette ent vain ses notes perlées.
Rnimns, vos enressantes voix

Sont pius tendrement modulées.
Riez, clhantez, chers innoeen(s,
Restez simples et, confiants;
Comnme des papillons aux c amps b
Elmatez-vous, c'est le printeps !

-~ ~ r'


